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LES 

REVÊTEMENTS CÉRAMIQUES 

DANS LES MONUMENTS MUSULMANS 

DE L’ÉGYPTE 

PAR 



M. CLAUDE PROST. 



INTRODUCTION. 



Cette étude concerne les revêtements céramiques dans les monu- 
ments d’art musulman en Égypte; c’est un des chapitres destinés au 
travail d’ensemble, que nous nous proposons de faire, sur la déco- 
ration en mosaïque et en carreaux de faïence, très importante dans 
les monuments de la Mésopotamie, de la Perse, du Turkestan, de 
l’Asie Mineure, de la Syrie et du Moghreb. En Égypte, l’histoire du 
décor céramique peut se diviser en quelques périodes bien distinc- 
tes : mosaïques de faïence (1) , de 7 1 8 de l’Hégire (1 3 1 8) à 7 ^9 H. 
(1 348 ); carreaux de faïence (fabrication locale), de 90 1 H. (1 àgS- 
i 4 p 6 ) à 951 H. (1 544 -i 545 ). Puis de 951 H. ( 1 5 4 4 - 1 5 4 5 ) 
(conquête de l’Égypte par les Turcs) au xvm e siècle apparaissent 
les plaques de faïence importées d’Asie Mineure et de Syrie. Durant 
cette dernière période les ateliers du Caire tentent d’imiter les car- 
reaux d’importation; on fait aussi un emploi fréquent des plaques 
de faïence du Moghreb et des fabriques européennes. Enfin la ville 
de Rosette est le siège, pendant le xvm e siècle, d’une fabrication spé- 
ciale de carreaux de faïence. 

Je demande toute l’indulgence des lecteurs qui reconnaîtront, 
avec moi, combien l’étude de la céramique orientale est encore peu 

{l) Nous n’avons pas fait mention des marqueteries de marbre et de pierres de cou- 
leur, dans laquelle entrent aussi des morceaux de faïence ordinairement bleu tur- 
quoise (petits rectangles, carrés, ronds, étoiles, etc.). Voir les mosquées Al-Mâridâni, 
sultan Hasan (cf. Hebz bey, Catalogue, p. 227), Aslam Al-Babâï, etc. 
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connue, sans base solide et souvent interrompue par l’impossibilité 
d’obtenir une précision scientifique. 

Il ne me reste plus maintenant qu’à témoigner ma vive gratitude 
à M. Max van Berchem pour ses précieux conseils et à MM. Herz pa- 
cha, Ali bey Bahdjat et Mahmûd Akkouch pour le constant et bien- 
veillant appui que j’ai toujours trouvé auprès d’eux dans le travail 
et le cours de mes recherches (1) . 

C. Prost. 



(>) Abréviations employées dans les citations : Corpus (Max van Berchem, Matériaux 
pour un Corpus inscriptionum arabicarum, dans les Mémoires de la Mission archéologi- 
que française du Caire, t. XIX); Comité (Comité de Conservation des monuments de 
l’art arabe au Caire, fascicules i à xxix, 1882-1912); Herz bey, Catalogue ( Catalogue 
raisonné des monuments exposés dans le Musée national de l’art arabe, deuxième édition, 
Le Caire, 1906). 
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PREMIÈRE PARTIE. 



LE CAIRE. 



CHAPITRE PREMIER. 

LA MOSAÏQUE DE FAÏENCE (de 718 h. [i 3 i 8 ] i 749 




S 1 . — MOSQUÉE DE MOHAMMAD AN-NÂÇER IBN QALÂOÙN. 

Construite en 718 H. (i 3 i 8 ) (1) dans l’enceinte de la citadelle du Caire, la 
mosquée du sultan mamlouk Al-Malik An-Nâçer Mohammad ibn Qalâoûn con- 
serve sur la partie supérieure de ses deux minarets la même ornementation cé- 
ramique qui recouvrait antérieurement le mihrâb^. Le sommet des minarets 

W D’après un historien anonyme, Mohammad ibn Qalâoûn fit reconstruire de 723 à 734 la 
mosquée et l’iwân (Casanova, Hisl. et descript. de la Citadelle du Caire , dans les Mémoires de la Mis- 
sion archéologique du Caire, 1897, L P- 63o; Màqrîzi, El-Khitat, éd. Boulaq, t. Il, p. 212; 
Max van Berchem, Matériaux pour un Corpus, dans les Mémoires de la Mission archéologique du Caire, 
t. XIX, p. 1G8, note 1 et p. 766). 

Ibn Iyâs (Bibl. nat., ms. 5 96 A, f° i 42 verso; éd. Boulaq, i 3 n, 1. 1 , p. 160, 1 . 17. Voir 
Casanova, op . cil., p. 623 , 684 , 696, 743) mentionne que la qiblah et les minarets de la mosquée 
étaient k verts??, c’est-à-dire plaqués de faïence verte, comme la décoration actuelle des minarets. 
La coupole de l’Iwân, monument élevé par le même sultan sur remplacement occupé aujourd’hui 
parla mosquée Mohammad Ali, était également revêtue de plaques de faïence verte (Casanova, 
op. cit p. 629-635, 683 , 743 ). 

Mémoires , t. XL. 
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2 
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présente la forme d’un dôme bulbeux à côtes saillantes, recouvert d’un placage 
de faïence de couleur verte lJ ). Au-dessous, un bandeau circulaire porte une ins- 
cription coranique 12 ) en mosaïque de faïence. Les. lettres, en très grands carac- 
tères naskhi mamlouk, sont composées de morceaux de faïence blanche découpés 
et rapportés dans un champ de faïence bleu très foncé. 

Le minaret Est 13 ) est entouré, à la suite de l’inscription, par deux tores su- 
perposés, d’épaisseur inégale, recouverts de plaques de faïence verte. Le fût, 
compris entre ces moulures et la galerie supérieure du minaret, présente des 
cannelures à côtes demi-cylindriques et un large bandeau plaqués de carreaux 
rectangulaires de faïence verte. 

Placé à l’angle nord-est de la mosquée, un second minaret (pl. I, i) w , le plus 
élégant et le mieux conservé, est surmonté par une coupole bulbeuse à côtes très 
saillantes et de forme plus écrasée que celle du minaret de l’est. Son revêtement 
de faïence verte, en grande partie intact, est composé de plaques hexagonales 
dans la partie inférieure et rectangulaires dans la seconde moitié supérieure du 
dôme. L inscription est semblable à celle du minaret précédent. Un tore, en 
fort relief, posé sur un second de dimensions moindres, recouverts tout deux de 
faïence verte, entourent le fût du minaret et font suite au bandeau de l’inscrip- 
tion; une légère moulure formée par un rang de carreaux de faïence blanche 
est placée sous ces deux anneaux. Nous retrouvons les mêmes cannelures à côtes 
demi-cylindriques plaquées de faïence verte, mais séparées les unes des autres 
par un encadrement de faïence blanche orné, dans le milieu et à la partie supé- 
rieure, par un étroit filet de faïence bleue. A la base des cannelures un cou- 
ronnement circulaire est constitué par une corniche à six côtés, également 
décorée de faïence verte et d’ornements en bleu et en blanc. Un crénelage, dont 
les merlons, de forme triangulaire, sont revêtus de faïence verte, encadrée par 
un liséré blanc et bleu, est posé sur le rebord (de ceux-là il n’en demeure que 
trois) et aux angles de la corniche 15 ). Enfin un encorbellement de stalactites 

(1) Les carreaux de faïence sont appliqués sur une épaisse couche de mortier, recouvrant Rossa- 
ture en pierre des minarets. 

^ f*->**^ ^ f**- (Coran, n, 2 56 ). Casanova, op. cit., p. 622. Ces inscriptions 

sont actuellement à moitié détruites. 

{3) Description de V Égypte , État moderne , Paris, 1809, t. I, in-f°, E.M., pl. 7 3, fig. 6; Bourgoin, 
Précis de l Art arabe, dans les Mémoires de la Mission archéologique française dît Caire, 1892, t. VII, 
p. 2 et pl.IV; Saladin, Manuel d' Art musulman , I, U Architecture , Paris, 1907, p. 120, fig. 77, 1, II. 

(4) Description de ÏEgyptc, op. cit., pl. 78, fig. 7; Bourgoin, op. cit., p. 1, pl. II; Gàyet, L'Art 
arabe, Paris, 1898, p. 127, fig. 36 ; Saladin, op. cit., p. 120, fig. 77, I. 

(5) Description de l'Egypte , etc., pl. 7 3 , fig. 7 et 9, Le minaret est représenté, sur cette planche, 
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recouvert de plaques en faïence verte entourées d’une bordure bleue, fait suite 
au couronnement de la corniche. La décoration des stalactites n’est conservée 
aujourd’hui que sur quelques colonnes de la lanterne de l’édifice, au-dessus et 
un peu à gauche de la porte donnant accès au balcon du minaret (pl. I, 2) (1 b 
Une des colonnes de la lanterne, située à droite de la porte du balcon, était 
primitivement ornée de carreaux de faïence verte; il ne reste en place que quel- 
ques fragments. Le décor du monument que nous venons de décrire est un des 
chefs-d’œuvre de la mosaïque de faïence; l’artiste a plié la décoration céramique 
à toutes les difficultés que présentait le relief très accidenté de l’architecture des 
minarets 121 et a rendu dans le choix et l’agencement des carreaux de faïence une 
puissante harmonie de couleurs (3) . 



complet de ses merlons qui étaient posés au pied de chaque cannelure. Voir aussi Bourgoin, op.cit ., 
pl. IL 

Description de TÉgyple, etc., pl. 73, fig. 7 et 9. Sur la figure 7 (voir pl. I, 2), les stalactites 
ne sont pas distinctement indiquées, mais semblent entourer la corniche. Entre chaque colonne 
de la lanterne, actuellement toutes dégagées, il existait, à cette époque, une ouverture semblable à 
une fenêtre avec fronton triangulaire. La planche II du Précis de V Art arabe de Bourgoin nous montre 
les ruines de Tune d’elles, qui maintenant a également disparu. Il est probable que toute la partie 
comprise entre le sommet du minaret et le premier balcon était recouverte de carreaux de faïence, 
comme le minaret de l’est. Nous en avons peut-être la preuve par une des colonnes de la lanterne 
dont le revêtement de mortier conserve quelques plaques de faïence vertes. 

( 2 î Bibliographie : Description de TÉgyple, Etat moderne, Paris, 180g, t. I, in-f°, E. M., pl. 73,’ 
fig. 6, 7 et 9; Lane (E. W.), An account of the manners and cusioms of the modem Egtjptians, London, 
1871, 5 e éd., t. II, p. 346 ; Prisse d’Avennes, U Art arabe, texle, p. 106 et 25 i, Paris, 1877; 
Watson (G. M.), The mosque of Sultan Nasir Mohammad Ibn Kalaoun in the Citadel of Cairo , dans 
/. fi. As. Soc . , New Sériés, 1886, t. XVIH, part IV, p. /17g et 48 o; Stanley Lane-Poole, The art of the 
Saracens in Egypt, London, 1886, p. 234 et 235 ; Bourgoin, Précisde V Art arabe, dans les Mémoires 
de la Mission archéologique française du Caire , 1892, t. VII, p. 1 et 2 , pl. II et IV ; Gayet, U Art arabe, 
Paris, 1 893 , p. 127, fig. 36 ; Comité de Conservation des Monuments de l’art arabe, Le Caire, 
fasc. x, 1893, p. 73, consolidation des faïences des minarets; Casanova, Hist. et dcscript. de la Cita- 
delle du Caire, dans les Mémoires de la Mission archéologique française du Caire , 1897, t. Vf, p. 620 et 
suivantes et pl. VIII; Max van Berchem, Matériaux pour un Corpus, dans les Mémoires de la Mission 
archéologique française du Caire , t. XIX, p. 169 et 764; Stanley Lane-Poole, The story of Cairo, 
London, 1 902 , p. 223 ; Herz bey, Catalogue des monuments exposés dans le Musée national de T Art arabe, 
Le Caire, 2 e éd., 1906, p. 227 et p. 237, n° î, plaque de faïence provenant du minaret septentrional; 
Saladin, Manuel d’ Art musulman, I, U Architecture , p. 120, fig. 77, et p. 123 , Paris, 1907. 

Les faces des deux minarets exposées au nord-ouest sont très dégradées. 
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SABIL DU SULTAN MOHAMMAD AN-NÂÇER IBN QALÀOÛN 
ATTENANT À LA MADRASAH DU SULTAN MALIK MANSÜR QALAOUN. 

A l’angle nord-est de la façade de la madrasah du sultan Qalâoûn (1) s’élève 
un sabîl construit par Mohammad ibn Qalâoûn (2) , petit édifice dont il ne reste 
que le tambour en bois, de forme octogonale et perce de fenetre, dune coupole 
placée sur une toiture, le tout supporté par des colonnes. Quatre des côtés 
de cette lanterne étaient ornés de panneaux en mosaïques de faïence; il n’en 
demeure qu’un à peu près intact (un second panneau a été formé avec des 
fragments de faïence maintenus dans du plâtre). 

Chacun des panneaux comprenait une bordure supérieure en plaques de 
faïence rectangulaires de couleur brun manganèse, verte et d une bande plus 
étroite blanche; le reste du panneau est occupe par les lettres dune inscrip- 
tion ^entrés grands caractères naskhi mamlouk formé de fragments de faïence 
brun manganèse de ton presque noir, dont les morceaux sont soigneusement 
ajustés dans une couche de plâtre. Une délicate décoration de rinceaux en 
faïence blanche et verte est enchevêtrée entre les hampes des lettres de 1 ins- 
cription. Un décor de rinceaux et de palmettes en mosaïque de faïence verte, 
encastré dans une applique d’angle, formé d’un bloc de plâtre, devait vraisem- 
blablement être fixé sur les angles du tambour. Les couleurs des faïences, d’un 
émail très pur, ainsi que la terre de teinte jaune siliceuse, sont de même compo- 
sition que celles du mausolée de Togliaï et de la mosquée Aslam; mais la techni- 
que de l’assemblage des morceaux de faïence diffère complètement. Au lieu de 
trouver les lettres et les motifs décoratifs entourés par un champ de faïence, 
les panneaux du sabîl de la mosquée Qalâoûn sont formés d’un lit de plâtre 
dans lequel sont encastres les morceaux de faïence des lettres et des rinceaux. 
Ce mode de décoration, le seul et sans doute un des plus anciens que nous con- 
naissons dans les monuments du Caire, a donné lieu à tout un assemblage de 
petites baguettes de bois qui, appliquées sous les nombreux fragments de faïence 
des letti es et des décors, et ensuite noyé dans la couche de plâtre, contribuent 

(,) La madrasah du sultan Qalâoûn fut élevée en 684 H. (ia85). 

,2) D apres une inscription découverte sur la frise intérieure du monument, mais dont la date 
est illisible (communication de M. van Berchem); cf. Comité, fasc. xxvi, 1909 , p. 4 9 . En 7 o3 H. 
(i3o4), Mohammad ibn Qalâoûn termina la construction de la madrasah Nàçiriyah située à côté et 
au nord du tombeau du sultan Qalâoûn. Le sabîl portant son nom, adossé à cette dernière cons- 
truction, est probablement contemporain de ces travaux. Maqrîzi, Hist. des Mamlouks, trad. Quatre- 
mere, Paris, i845, t. II, 2 e partie, p. 23o; Max van Berchem, Corpus, p. i52. 

(3) Fragment d’inscription coranique 
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SABÎL DU SULTAN MOHAMMAD AN-NÂÇER IBN QALÂOÛN 
ATTENANT À LA MADRASAH DU SULTAN MALIK MANSUR QALAOUN. 

A l’angle nord-est de la façade de la madrasah du sultan Qalâoûn^ s’élève 
un sabîl construit par Mohammad ibn Qalâoûn®, petit édifice dont il ne reste 
que le tambour en bois, de forme octogonale et percé de fenêtre, d’une coupole 
placée sur une toiture, le tout supporté par des colonnes. Quatre des côtés 
de cette lanterne étaient ornés de panneaux en mosaïques de faïence; il n’en 
demeure qu’un à peu près intact (un second panneau a été formé avec des 
fragments de faïence maintenus dans du plâtre). 

Chacun des panneaux comprenait une bordure supérieure en plaques de 
faïence rectangulaires de couleur brun manganèse, verte et d’une bande plus 
étroite blanche; le reste du panneau est occupé par les lettres d’une inscrip- 
tion (3) en très grands caractères naskhi mamlouk formé de fragments de faïence 
brun manganèse de ton presque noir, dont les morceaux sont soigneusement 
ajustés dans une couche de plâtre. Une délicate décoration de rinceaux en 
faïence blanche et verte est enchevêtrée entre les hampes des lettres de l’ins- 
cription. Un décor de rinceaux et de palmettes en mosaïque de faïence verte, 
encastré dans une applique d’angle, formé d’un bloc de plâtre, devait vraisem- 
blablement être fixe sur les angles du tambour. Les couleurs des faïences, d’un 
email très pur, ainsi que la terre de teinte jaune siliceuse, sont de même compo- 
sition que celles du mausolée de Togbaï et de la mosquée Aslam ; mais la techni- 
que de l’assemblage des morceaux de faïence diffère complètement. Au lieu de 
trouver les lettres et les motifs décoratifs entourés par un champ de faïence, 
les panneaux du sabîl de la mosquée Qalâoûn sont formés d’un lit de plâtre 
dans lequel sont encastrés les morceaux de faïence des lettres et des rinceaux. 
Ce mode de décoration, le seul et sans doute un des plus anciens que nous con- 
naissons dans les monuments du Caire, a donné lieu à tout un assemblage de 
petites baguettes de bois qui, appliquées sous les nombreux fragments de faïence 
des lettres et des décors, et ensuite noyé dans la couche de plâtre, contribuent 

^ La madrasah du sultan Qalâoûn fut élevée en 684 H. (1286). 

^ D après une inscription découverte sur la frise intérieure du monument, mais dont la date 
est illisible (communication de M. van Berchem); cf. Comité, fasc. xxvi, 1909, p. /19. En ^o 3 H. 
(i 3 o 4 ), Mohammad ibn Qalaoûn termina la construction de la madrasah Naçiriyah située à côté et 
au nord du tombeau du sultan Qalâoûn. Le sabîl portant son nom, adossé à cette dernière cons- 
truction, est probablement contemporain de ces travaux. Maqrîzi, Hist . des Mamlouks, trad. Quatre- 
mere, Paris, i 845 , t. H, 2 e partie, p. 2 3 o; Max van Berchem, Corpus , p. 162. 

(3) Fragment d'inscription coranique ÿ 
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à donner une grande solidité au panneau entier et à chacun des morceaux de 
celte marqueterie de faïence (1) . 

S 2. — MAUSOLÉE DE L’ÉMIR SAIF AD-DÎN TACIITIMUR. 

L’émir Tachtimur, échanson du sultan An-Nâçer Mohammad, construisit son 
mausolée en 7 3 5 H; (i334-i335) (2 b 11 était orné, à la naissance du dôme, 
par un large bandeau de plaques de faïence rectangulaires recouvertes d’un bel 
émail vert uni (3) . Quelques fragments sont encore conservés sur la partie est du 
monument. 



§ 3. — MOSQUÉE DE L’ÉMIR ALTÛN-BOGHÀ AL-MÂRIDÂNI. 

La mosquée de l’émir Al-Mâridâni, échanson du sultan An-Nâçer Mohammad 
ibn Qalâoûn (4) , fut terminée dans l’année 7^0 de l’Hégire (i3âo) t5) . 

Les claires-voies de trois ouvertures (fenêtres) surmontant à l’intérieur les 
portes d’entrée du monument, sont formées par une nouvelle application de la 
mosaïque de faïence que l’on est parvenu à découper comme un treillis de plâ- 
tre. Le décor est représenté par des rinceaux formés de fragments de faïence 
verte, bleue et brun manganèse assemblés dans un champ de plâtre et reliés par 
des baguettes de bois, formant armature, comme nous l’avons remarqué dans 
les panneaux du sabîl de Mohammad ibn Qalâoûn; le plâtre coulé entre les 
rinceaux est ensuite évidé et le panneau en mosaïque de faïence est transformé 
en une clôture à jour (6) . 

Portail nord. — Le treillis de la fenêtre est formé d’un décor de rinceaux (pal- 
mes et fleurons) à larges feuilles en faïence de couleur blanche et brun manganèse. 

W II est certain que des monuments élevés au Caire à cette époque reçurent de semblables déco- 
rations; les fouilles exécutées dans les collines du Vieux-Caire en 1918-191/1 ont mis au jour de 
nombreux fragments en mosaïque de faïence, conservés actuellement au Musée arabe du Caire. 

Max van Berchem, Corpus , p. 786. Le mausolée de Tachtimur se trouve au désert, à Test du 
Caire, au sud-ouest du mausolée de Qâyl-Bây. 

Herz bey, Catal. du Musée arabe, p. 227. 

Maqrîzi, t. II, p. 3 o 8 . 

Max van Berchem, Corpus, p. 190. 

Le turbé de Fakbr ed-dîn Alî ( Sâliib-À ta) àKonia, élevé en 668 H. (1269-1270), possède, 
dans la salle centrale du mausolée, une fenêtre ornée d'une claire-voie semblable en mosaïque de 
faïence, mais formée de dessins géométriques (cf. Sarre, Denkmàler per sischer Baukunst , Texlband, 
Berlin, 1910, p. i 3 o, fig. 186 et p. i 3 i ; Huart, Epigraphe d'A sie Mineure, Revue sémitique, t. III, 
1898, p. 352 , n° 5 o, et Idem, Konia, Paris, 1897^. 177; Sàladin, Manuel d’Art musulman, T, 
L'Architecture , p. 464 ). 




